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LES ELECTIONS MUNICI-
PALES.

Danis queilques semaines les contribua-
blcs <le la Province seront ;Lplelis à élire
leuir représentants muunicipaux. A ce'
propos nouis voudrions que tous comlpris-
sent l'imnportanice de l'acte qu'ils vont
%voir à remplir.

C'est surtout dans tit pays nouveau
commiîe le nôtre, que le rôle dlus comiseil-q
municipaux est séritaix. Les travaux et
les amuélioratio ns que cus corpjs ont à exé-
eniter sont tiotibbreux et variés. les sommies
dont ils ont laiîlicati,,n sont considéra-
bles et nous avons tout intérêt àl faire
notre choix judicieusement, si noeus vou-
lons bénéficier des sacrifices, c'est le mot,
que nous serons appelés à contribuer au
fonds conmmun.

Donc que les électeurs laissent de côté
toute rancune, t4 ute division de parti,
voire imnme <le clocher, pour s'entendre à
choisir des hîommies honnêtes, sérieux et
indép1endlants9. Ils auront tout à y gagner,
si une fois ils réussissent à ne prendre en
considération, dans leur décision, <que l'in-
térêt dle la municipalité.

Nous savons que toute municipalité
comîpte assez d'hommes conmpétents pour
que chacune puisse se donîner uni excellent
conseil. Malhieureusement en plusieurs
instances, ces hommes se tiennent à l'écart
ne voulant pas affronter les luttes es'i
nes que d'autres bien nîoins qualifié-% leur
imposeraient. Et la conséqluence a ié
nous dit on, désastreuse en plusieurs en-
droits qîue nous nie connaissons pas nons
mêmes, mais qui existent, trop manlmeuron-.
soincnit.

Tonts nos cultivateura canazdiens sont
généralement très-lirudents en nî:t-ère de
finance. Celui qui aurait àâ confier lat
gestion d'un simple billet do dix dollars t
nie le ferait pas à la léère. Il choisirait c
pour son mandataire un homme donît l'ha- ri
bileté et l'honnêteté sont éprouvées et
reconnues do tous. Et pourtant, ces nia- e
nieb hommes confient souvent la gestion q
de leur ta-xes, plus (le dix dollars, à des
persoinnes dont elles rie v'oudraient pa-s
dans le premier cas. Est-ce là conipren-
dre son inté~rêt? Tousa les contribuables
ontàh gagner ou à perdre d'une municipa-n
lité bien ou mal admninisti-ée. Dans lIo
premier cas le terrain prend de la valeur n
on peut se permettre des améliorations le

dont tit chacun bénéficie et surtout, l'illi-
miigrant choisit ces endroits dle préféren-
ce pour s'établir. C'est le contraire dans
l'autre cas.

Un dernier conseil :contribuables,
liguez-vous pour élire (les représentants
(lui vous donneoront eurq services gratis.
C'est là un moyen efficace d'éliminer clos
Iomi venant briguer vos suffrages que,
dlaits l'intention d'attraper du publie quel-
ques piastres. Et soyez-en certains, ce
nie sera pas leuir faute, si à la fins de l'ani-
née, la rénuinération n'a pas atteint un
chiffre assez rond.

Donc pas de conseils p~ayée. Vous n'au-
rez pis (le peine à trouver des hommens
désintéressés et vous verrez que ce nie
sont pas les pires ; au contraire. Nous
lprions nos lecteurs de croire les conseils
que nous prenons la liberté de leuir don-
nier aujourd'hui dictés par l'intérêt géné-
raI. Nous rie savons pas intenseo s'il y en a
parmii nos mmunicipalités françaises à qui
nos remarques puissent s'appliquer. Si
tel est le cas, on voudra bien considérer
nos observations seulement comme conseil
pour l'avenir.

methodes pour conserver les pommes de terres
entieres pendant plusieurs asmees.

Un cultivateur s'assura de la profondeur
à laquelle les pommes de terre cessaient
de végéter. Il trouva qu'à mi puied sous
terre elles produisaient des *- verts à la
fils du printemps ;qu'à 2 pieds, ces jets
sortaient de terre vers les milieu do l'été ;
qu'à 3 pieds, ces jeta acquéraient une très
petito longueur sans pouvoir sortir de
terre, et qu'à 3 piede et demi elles cas-
saienît de végéter.

D'après ces données, ce cultivateur on-
fouit, dans un jardin, sur un terrain par-
faitement drainé, a 3.ý pieds plusieurs tLu
(L pommes de terre qu'il retira au bout
d'un, ddux ét mônme trois ana, - et qu'il
rouva fraîches, fermes et sanls aucune

race do germination. En suivant cd pro-
édé si simple, on pourrait, dans les an-
îées d'abondance, emmnagasiner des pont-
noas de terre po)ur les années de disette,
ni les mettant dans des fosses creuses de
uatre pieds.
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AUX CULTIVATEURS
Epargniez votre aurgenit emt aclîent vos

M',archanrdises Oiez

II. Qenties & Cie
AVENUE :-: TACHIE,

SAINT-BONI[FACE,

Ayant décidé de ne faire de comamerce que
peur ARGENT COMPTANTI, rious vendrons
notri- imuriteîso assortime-nt à prix réLduitsi.

La liste des prix suivants vous convaincra
du bon mnarché :

Thé de 15 à 50 cts. la liv're,
Sucre, 12 livre pour $1.00,
Farine Process, 82.90,
Strong Bakcer, q2.50,
XXXX, $2.00,
Boss Baker, q2.35,
Bon Bon, $2.25,
Superfine, $1.40,

- ALsar -

UN ASSORTIMENT COMPLET
TROP LONG A ENUMÉREB.

EN

[picerins Provisions,
VERRERIE, FAIENCE>

VAISSELLE,

CHAUSSURES
De toutes sortes et tous prix,

F'ARINE, SON, GRU, AVOINE,
BLÉ, ETC., ETC., AUX PRIX

DES MOULINS.

irN'oubliez pas l'endr-oit du,
bon matrché,

NI. Gentes & Cie
MALRCHANDS,

.venue Taché, St. Boiiiface.
1 9-G-8


